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1. INTRODUCTION 
 

Dans le cadre du projet de création d’une ferme photovoltaïque sur la commune de Dangé-Saint-Romain 

(86), la Société EREA Ingénierie a déposé auprès des services de la DDT de la Vienne un dossier de 

demande de permis de construire relatif à la construction d’une centrale photovoltaïque au sol. 

 

Les services instructeurs, dans un courrier daté du 15 décembre 2020 figurant ci-après, ont demandé au 

Maître d’Ouvrage de fournir des compléments afin de pouvoir poursuivre l’instruction du dossier. 

 

Le présent mémoire constitue les réponses formulées aux remarques par la MRAE Nouvelle-Aquitaine du 

1er décembre 2020. 

 

 

 

2. AVIS DE LA MRAE DU 6 OCTOBRE 2020 
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3. REPONSES AUX REMARQUES DE LA MRAE NOUVELLE 
AQUITAINE DU 06/10/2020 

 

Remarque 1 : 

 

En page 65 de l’étude d’impact, dans le chapitre 3.3.2.4 Les zones humides, il est bien indiqué que la loi 

portant création de l’Office Français de la Biodiversité, qui vient de paraître au Journal Officiel « Lois et 

Décrets » (26/07/2019), reprend dans son article 23 la rédaction de l'article L. 211-1 du Code de 

l’environnement portant sur la caractérisation des zones humides, afin d'y introduire un "ou" qui permet 

de restaurer le caractère alternatif des critères pédologique et floristique. Une zone humide pourra ainsi 

être déterminée par son critère floristique ou pédologique. 

 

L’illustration 65, reprise ci-après reprend les données et critères ayant permis de déterminer les zones 

humides. 

 

Dangé-Saint-Romain 

Pré localisation de 
zones humides 

(Données 
bibliographiques) 

Données Milieux potentiellement humides de la France Métropolitaine* 

Résultats Probabilité de présence de zone humide assez forte et forte 

Délimitation des 
zones humides 

réglementaires** 

Critères 
pédologiques 

Sondages pédologiques  

11 sondages pédologiques 
9 sondages négatifs pour l’hydromorphie 
2 sondages positifs pour l’hydromorphie 

Critères 
Végétation 

Flore caractéristique de zones humides 

Présence de plusieurs espèces caractéristiques des zones humides 

Habitats caractéristiques de zones humides 

Présence de 3 habitats caractéristiques des zones humides (C3.21 ; F9.2 ; G1.111) 

Surface totale de zones humides 
réglementaires 

8675 m2 

 

Illustration 1 : Données, critères et résultats des délimitations de zone humide réglementaire (Source : ADEV 

Environnement) 

 

Sur le projet de Dangé-Saint-Romain, 11 sondages pédologiques ont été réalisés. Sur la totalité, 2 

sondages ont présenté des traces d’hydromorphies au niveau d’habitats caractéristiques des zones 

humides. Les 9 autres sondages n’ont pas présenté de traces d’hydromorphie. 

 

La majorité des zones humides du projet a été identifiée par la présence de 3 habitats humides référencés 

dans le tableau suivant. 

 

Code EUNIS 
Code CORINE 

Biotopes 
Dénomination 

C3.21 53.11 Phragmitaies à Phragmites australis 

F9.2 44.92 Saussaies marécageuses et fourrés des bas-marais à Salix 

G1.111 44.13 Saulaies à Salix alba médio-européennes 

Illustration 2 : Liste des habitats humides présentes sur le site d’étude (Source : ADEV Environnement – 2018) 

 

Au regard de l’application des dispositions du code de l’environnement modifié par la loi du 24 

juillet 2019 renforçant la police de l’environnement, la caractérisation des zones humides est 

correcte et la qualification de l’impact des zones humides ne nécessite pas de reconsidération. 

L’erreur vient d’une faute de frappe concernant la date de l’arrêté qui est du 24 juillet 2019 et non 

du 26 juillet 2019. 

 

Remarque 2 : 

 

 

Pour ce groupe, seule la mare au sud est fonctionnelle pour la reproduction. Le Crapaud commun et la 

Grenouille verte ont, en effet, été identifiés uniquement sur cette mare. Les mares plus au nord ne sont 

pas favorables pour ces espèces, car on trouve de l’eau uniquement lors des fortes pluies. L’eau n’y tient 

pas suffisamment longtemps pour permettre la reproduction des amphibiens. Les zones humides 

présentes sur la zone d’étude ne jouent aucun rôle pour la reproduction de ces espèces. En effet, on ne 

trouve à aucun moment de l’eau libre, condition indispensable pour la reproduction des amphibiens. Les 

boisements et les haies à proximité immédiates du lieu de reproduction des amphibiens jouent un rôle lors 

de la phase terrestre de ces espèces. En effet, ils sont susceptibles d’être utilisés en hiver durant 

Extrait 

 

Extrait 
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l’hibernation des amphibiens. La proximité de la mare avec l’étang au sud de la zone d’étude permet à ces 

deux milieux d’être connectés et donc de faciliter la dispersion des individus. 

 

 

Carte 1 : Utilisation des milieux par les amphibiens 

 

• Impact sur les amphibiens en phase chantier : 

Le projet permet de conserver l’ensemble des milieux de reproduction (mare) et une partie des milieux 

terrestres (haies). Il existe un risque de destruction des individus qui reste néanmoins modéré. En effet, 

les populations sont relativement faibles avec l’observation de 10 Grenouilles vertes et seulement un 

Crapaud commun. Ce risque est également réduit par le fait que les amphibiens ont une activité nocturne 

alors que les travaux ont lieu en journée. Ce qui réduit de façon importante les risques de destruction 

directe d’individu. En journée, les amphibiens sont cachés dans les habitats terrestres au niveau des haies 

et du boisement. Rappelons ici que ces milieux sont évités en quasi-totalité par le projet. Le projet permet 

de mettre un phasage des travaux afin d’éviter les périodes de forte sensibilité des amphibiens, 

notamment pour le défrichement. 

Ainsi, le projet n’est pas en mesure d’avoir un impact résiduel sur les populations d’amphibiens en 

phase chantier. 

• Impact sur les amphibiens en phase exploitation : 

L’impact sur les populations d’amphibiens est négligeable compte tenu du maintien du lieu de reproduction 

(mare) et des milieux terrestres (haies). Le projet n’est pas en mesure de remettre en cause l’état de 

conservation des populations locales de ces 2 espèces. Le maintien des haies et d’une partie des 

boisements permet de maintenir les fonctionnalités de corridors écologiques entre la mare et l’étang à 

l’ouest de la zone d’étude. 

 

Ainsi, le projet n’est pas en mesure d’avoir un impact résiduel sur les populations d’amphibiens en 

phase exploitation. 

 

 

Carte 2 : Superposition du plan de masse avec les milieux utilisés par les amphibiens 
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Remarque 3 : 

 

Une partie de la zone d’étude se situe sur un corridor en pas japonais pour la sous-trame des pelouses 

sèches calcicoles. Rappelons ici que cette identification date de 2015. Il est important de noter que dans le 

cadre de cette étude, les inventaires menés entre 2017 et 2018 n’ont pas permis de mettre en évidence la 

présence de pelouses sèches calcicoles sur la zone d’étude. De plus, le secteur se trouvant sur le corridor 

correspond actuellement à une zone de stockage de déchets utilisée entre autres par la commune ; une 

partie du site est également dégradée par des dépôts de déchets sauvages. 

 

Par conséquent, actuellement, la zone d’étude n’a plus aucune fonctionnalité vis-à-vis de cette sous-

trame. Au vu de la présence de déchets, de son utilisation comme stockage de déchets et l’absence de 

pelouses sèches, la zone d’étude ne joue plus le rôle de corridor écologique en pas japonais pour la sous-

trame des pelouses sèches calcicoles. 

 

Au vu de ces éléments, il n’est pas nécessaire de mettre en place de mesures d’évitement, de 

réduction ou de compensation vis-à-vis du SRCE.  

 

Au contraire, le projet permet d’éliminer les déchets, mais également de planter des haies. Par 

conséquent, le projet permet de restaurer une certaine fonctionnalité de la zone d’étude comme corridor 

écologique. Les milieux herbacés seront de meilleure qualité. Même si le projet entraîne une modification 

de l’ombrage et de la répartition des pluies, les espaces entre les panneaux photovoltaïques seront bien 

exposés au soleil ce qui permet de maintenir, restaurer en partie cette continuité écologique. 

 

Remarque 4 : 

 

Suite aux remarques de la DREAL et de la DDT, la mesure de réduction suivante est ajoutée afin d’éviter 

l’introduction et/ou le développement d’espèces exotiques envahissantes. 

 

MNat-10 
Réduction de l’introduction et/ou du développement 

d’espèces invasives en phase chantier 

Objectifs de 
la mesure :  

Réduire l’impact potentiel des engins de chantier concernant l’introduction et/ou le 
développement d’espèces exotiques envahissantes 

Cible : EEE (Espèces Exotiques Envahissantes) 

Descriptif 
de la 
mesure : 

Cette mesure devra être appliquée dès la phase de défrichement / décapage, 
afin d’éradiquer un nombre maximum d’individus et ainsi limiter leur 
propagation. 

Prévention  

Les démarches de prévention classiques consistent à empêcher ou limiter 
l’introduction d’EEE sur un site. Trois facteurs sont particulièrement favorables à 
l’installation et à la dissémination des espèces exotiques envahissantes : la mise à 
nu de surfaces de sol, le transport de fragments de plantes par les engins de 
chantier, l’importation et l’exportation de terre. Dans le cas de ce projet, il est 
possible que les engins de chantier importent des plantes envahissantes qui 
viennent d’autres chantiers. 

Dans ce contexte, la mise en œuvre de mesures de prévention pour limiter 
l’introduction d’espèces exotiques envahissantes dans la zone d’étude est 
pertinente. Les mesures suivantes relatives à la veille et à la gestion de ces 
espèces sur le site affichent une efficacité supérieure dans la lutte contre le 
développement des espèces exotiques envahissantes.  

La prise en compte des espèces exotiques envahissantes devra intervenir dès la 
phase de défrichement / décapage et se poursuivre tout au long de la période 
d’activité du site. Si une espèce invasive est observée, un certain nombre 
d’informations devront être relevées et consignées dans une fiche de saisie. Les 
principales informations à recueillir sont : date, nom de l’espèce, stade 
phénologique, abondance, localisation. 

Suivi 

Une prospection annuelle sera réalisée dans la zone du projet pour rechercher les 
plantes invasives susceptibles de se développer. Les espèces à rechercher en 
priorité sont la Renouée du Japon, l’Arbre à papillons, le Raisin d’Amérique, 
l’Ambroisie à feuilles d’armoise et la Vergerette du Canada…  

Un suivi sera donc réalisé durant les 5 années qui suivent le début du chantier. Ce 
suivi va permettre de contrôler l’efficacité des mesures de gestion avant la phase 
chantier. Le suivi devra être réalisé entre avril et juin ce qui permet, le cas échéant, 
d’intervenir avant la période de fructification si des espèces sont identifiées. 

En cas de découverte de stations de plantes invasives autres que celles 
inventoriées durant les phases d’inventaire, des mesures d’éradication 
adaptées seront rapidement prises (dans l’année suivant la découverte) pour 
enrayer la prolifération de l’espèce en question avant que les surfaces impactées 
ne soient trop importantes. 

Extrait 

 

Extrait 
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Gestion des 
EEE propres 
au site 
d’étude 

Sur la zone d’étude, ancienne zone de stockage d’ordures ménagères, une 
espèce invasive a été identifiée : le Robinier faux-acacia. Il a été localisé en 
bordure de boisements humides au nord de la zone entre autres. La présence de 
cette espèce conduit à des forêts très pauvres en espèces et dominées par une 
flore banale.  

Cette espèce est considérée comme « espèce exotique à surveiller » : Espèce 
exotique ne présentant actuellement pas de caractère envahissant dans le 
territoire considéré mais dont la possibilité qu’elle le devienne n’est pas 
totalement écartée, compte tenu notamment de son caractère envahissant dans 
d’autres régions.  

 
Robinier faux-acacia (Source : ADEV) 

Cette espèce, plutôt implantée sur le site pourrait se développer par la suite sur 
les surfaces remaniées. Il est également possible, au vu du caractère perturbé de 
la zone, que d’autres EEE s’implantent durant la phase chantier : Arbre à 
papillons, Raisin d’Amérique, Vergerette du Canada etc. En outre, les opérations 
de chantier sont susceptibles de favoriser leurs développements sur le site, car 
elles s’implantent aisément sur des sols perturbés lors de travaux 
d’aménagement. Afin de limiter ce phénomène, ces espèces feront l’objet dans le 
cadre du suivi environnemental du chantier d’un diagnostic précis avant le 
démarrage des travaux et d’un suivi dans le temps. En fonction du caractère plus 
ou moins agressif des espèces invasives et des résultats des techniques de 
contrôle et d'éradication, l’orientation proposée suggère : 

De limiter la progression des espèces très vigoureuses sur lesquelles les actions 
d'éradication sont peu probantes ; 

D'éradiquer les espèces moins vigoureuses ou pour lesquelles les actions 
d'éradication sont efficaces.  

Pour le Robinier faux-acacia, seule EEE présente sur site, la méthode 
d’éradication est la suivante : 

• Écorçage des sujets âgés ; 

• Arrachage des jeunes plants (avec racines). 

Il n’existe aucune période spécifique pour l’intervention même si les périodes 
favorables notamment pour l’identification se trouvent durant le printemps et l’été. 

Coût 
estimatif : 

Avant les travaux : 1 sortie avant le début des travaux pour localiser exactement 
les plants à éradiquer soit 600 €HT ; 

Suivi des EEE : 1 sortie par an pendant 5 ans soit pour 5 sorties environ 2 500 
€HT 

Maître 
d’œuvre 
potentiel  

Département, Collectivité territoriale, associations locales… 

 

Plantation des haies : 

 

La mesure compensatoire de plantation des haies en page 187 de l’étude d’impact privilégie les espèces 

dites « indigènes » originaires d’Europe. Aucune des espèces listées n’est invasive ou à caractère 

envahissante. 

 

Les substances allergisantes des arbres sont leur pollen propre. Les pollens les plus allergisants sont ceux 

des bétulacées (bouleau, aulne, noisetier), de certains conifères, des platanes de manière générale, des 

oléacées (frêne, olivier, troène), du charme et des chênes.  

 

Espèces Famille Potentiel allergisant 

Erables* Acéracées Modéré 

Aulnes* 

Bétulacées 

Fort 

Bouleaux* Fort 

Charmes* Fort 

Charme-Houblon Faible/Négligeable 

Noisetiers* Fort 

Baccharis Composées Modéré 

Cades 

Cupressacées 

Fort 

Cyprès commun Fort 

Cyprès d’Arizona Fort 

Genévriers Faible/Négligeable 

Thuyas* Faible/Négligeable 

Robiniers* Fabacées Faible/Négligeable 

Châtaigniers* 

Fagacées 

Faible/Négligeable 

Hêtres* Modéré 

Chênes* Modéré 

Noyers* Juglandacées Faible/Négligeable 

Mûriers à papier* 
Moracées 

Fort 

Mûriers blancs* Faible/Négligeable 
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Frênes* 

Oléacées 

Fort 

Oliviers Fort 

Troènes* Modéré 

Pins* Pinacées Faible/Négligeable 

Platanes** Platanacées Modéré 

Peupliers* 
Salicacées 

Faible/Négligeable 

Saules* Modéré 

Ifs* Taxacées Faible/Négligeable 

Cryptoméria du Japon Taxodiacées Fort 

Tilleuls* Tilliacées Modéré 

Ormes* Ulmacées Faible/Négligeable 

* plusieurs espèces 

** le pollen de platane est faiblement allergisant. Par contre, les micro-aiguilles contenues dans les bourres provenant des la dégradation des 

capitules femelles de l’année précédente sont très irritantes. 

Illustration 3 : Tableau de comparaison des arbres selon leur potentiel allergisant (Source : Réseau National de 

Surveillance Aérobiologique) 

 

Si le porteur de projet ne souhaite pas d’espèces à pollen allergisant, il devra soit : 

• Réaliser la plantation des haies durant la période où le pollen n’est pas présent donc avant janvier ; 

• Retirer les espèces à pollen allergisants de la liste : Noisetier, Troène, Chêne, Frêne entre autres. 

 

Cependant, il semble intéressant de noter que les choix réalisés par le porteur de projet dans le 

cadre de la plantation de haies, se sont tournés vers l’utilisation d’espèces locales, communes et 

typiques des haies et des mesures de compensation dédiées de manière générale. 

La plantation pourra en effet être réalisée lorsque le pollen est moins présent, pour diminuer le 

pouvoir allergisant des espèces. Cela permettra également de choisir une plus large sélection 

d’espèces et donc une diversité plus importante pour les haies en devenir.  

 

Remarque 5 : 

 

Le projet prévoit de conserver une partie de la végétation existante et de la prolonger sur tout le linéaire 

orienté à l’est, parallèlement à la voie ferrée. 

Ce parti pris est justifié du fait que : 

• Les habitations les plus proches ne permettent pas suffisamment de recul pour appréhender le site dans 

son contexte global. En outre, la végétation existante qui sépare le site de projet de la résidence La 

Fayette est suffisamment occultante pour ne pas nécessiter de plantations supplémentaires au sud et au 

sud-ouest ; 

• La plaine alluviale est actuellement vouée à une activité industrielle et commerciale. A ce titre, le projet 

de parc photovoltaïque a pleinement sa place. L’enjeu quant à l’intégration du site de projet dans ce 

contexte n’est pas d’occulter de façon hermétique le parc photovoltaïque, au contraire il peut participer 

à l’identité de ce paysage anthropisé, mais de ne pas brouiller davantage la lecture de la vallée. Aussi, 

l’orientation et la forme oblongue du site de projet respectent la structure biophysique induite par la 

vallée.  

 

• Alors que la plaine alluviale est fortement occupée par des zones d’activités industrielles et 

commerciales, le paysage du versant est composé d’un coteau aux dimensions plus pittoresques qu’il 

s’agit de préserver. Il abrite des habitations isolées, plus petites et traditionnelles autour du bois de 

Piolant. Certaines d’entre elles peuvent avoir des vues plongeantes sur le paysage de la vallée et sur la 

zone de projet. Les plantations prévues dans le projet ont pour but de préserver ces habitations d’une 

covisibilité avec le projet. 

 

• La voie ferrée de la ligne de Paris-Austerlitz à Bordeaux-Saint-Jean qu’empruntent des trains régionaux 

TER Nouvelle-Aquitaine constitue également un axe fort de la vallée. Vue depuis le versant est, la voie 

ferrée « justifie » la présence soudaine d’une végétation pionnière. Cette masse boisée se fond avec la 

ripisylve de la Vienne et participe du paysage de la vallée. En outre, le remblai de la voie ferrée constitue 

un masque de plus dans le sens de la vallée. 

 

Extrait 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ligne_de_Paris-Austerlitz_%C3%A0_Bordeaux-Saint-Jean
https://fr.wikipedia.org/wiki/TER_Nouvelle-Aquitaine
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Carte 3 : Localisation des zones végétalisées séparant la résidence de La Fayette du projet de parc photovoltaïque 

 

Des plantations sont proposées en prolongement de la haie existante le long de la voie ferrée. Il s’agit de 

préserver les vues en direction de la vallée depuis le coteau coiffé du bois de Piolant, plus pittoresque. 

Ces plantations se mêleront aux différentes masses de la végétation de la plaine alluviale.  

 

Il s’agit d’envisager des plantations d’essences locales, étagées et diversifiées, adaptées au sol sableux et 

inspirées de la végétation rivulaire.  

 

Les plantations doivent avoir un aspect naturel, elles doivent assurer une certaine opacité, mais ne doivent 

pas pour autant être hermétiques et masquer l’intégralité du projet, la haie ne faisant pas partie des 

éléments identitaires du paysage du site.  

 

Les plantations y seront réalisées en quinconce. Il s’agit de conserver l’aspect naturel de la haie, avec un 

paillage organique. 

 

Il est recommandé prioritairement :  

➢ pour la strate arbustive champêtre : Aubépine, Noisetier, charme, Viorne lantane, Viorne obier, cornus 

sanguinea.  

➢ pour la strate arborescente : poirier commun, pommier sauvage, prunier sauvage, Sorbus torminalis, 

sorbus domestica L., erable champêtre, frêne, chêne, charme commun. 

 

Idéalement on mélangera 4 à 8 essences différentes dans une haie. À noter que le hêtre et le charme sont 

à feuillage marcescent c’est-à-dire qu’ils gardent leurs feuilles sèches tard dans l’hiver, permettant de 

masquer le vis-à-vis.  

 

La période idéale de plantation s’étend de novembre à mi-mars, c'est-à-dire avant la reprise de végétation. 

Il est impératif de planter en dehors des périodes de gel. 

 

Il n’est pas prévu de plantations côté ouest : 

• Il ne s’agit pas d’occulter le parc photovoltaïque, celui-ci participant au paysage anthropisé de la vallée ; 

• Le site de projet épouse les formes d’un espace résiduel. De forme oblongue, il se définit par 

l’orientation de la vallée et la présence d’axes viaire et ferroviaire. Depuis la RD910, le site de projet est 

visuellement circonscrit par la présence du talus de la ligne ferroviaire en second plan et absorbé par le 

coteau boisé en arrière-plan. Cette double assise visuelle liée à la structure biophysique de la vallée 

permettra d’intégrer les panneaux solaires en premier plan sans les dissimuler par des plantations. Les 

tables photovoltaïques formeront un aplat de couleur grise, générant une entité visuelle linéaire 

homogène, élément des différentes strates du paysage. Ci-dessous un schéma de principe qui illustre le 

fait que le projet sera absorbé par l’arrière-plan : 

 

Carte 4 : Schéma de principe illustrant les effets de l’arrière-plan 
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Remarque 6 : 

 

Dans le cadre des pré-consultations autour du développement du projet de centrale photovoltaïque, le 

SDIS 86 a été consulté le 20 mars 2018. Suite à leur retour écrit, un entretien téléphonique avec le 

lieutenant Labrousse le 30 octobre 2019 a permis de préciser les mesures incendies à mettre en place 

dans le cadre du projet. 

 

Sur le projet de Dangé-Saint-Romain, les mesures suivantes de protection pour les incendies ont été 

intégrées au projet : 

➢ Implantation d’une bâche incendie de 120 m3 à l’entrée du site principal, 

➢ Création d’un chemin d’exploitation d’une largeur de 3 mètre permettent de faire le tour de la centrale 

photovoltaïque et d’atteindre l’ensemble des locaux (poste de livraison, transformateur, onduleurs…) 

Ce chemin enceint le site et forme un huit évitant aux véhicules toutes manœuvres pour ressortir du site, 

➢ Mise en place d’une télésurveillance du site grâce à des caméras (système de vidéo surveillance qui 

permettra d’une part la surveillance du fonctionnement de la centrale et d’autre part de prévenir les 

éventuels départs d’incendie), 

➢ Entretien du site de sorte à limiter les risques de feux de broussailles de manière mécanique ou 

pastorale, 

➢ Enfouissement des cables d’alimentation, 

➢ Isolation du poste de livraison et des locaux onduleurs par des parois coupe-feu de degré 2 heures, 

➢ Mise sous rétention des postes transformateurs, 

➢ Installation d’une coupure générale électrique unique pour l’ensemble du site. Cette coupure sera visible 

et identifiée par la mention “coupure réseau photovoltaïque – Attention panneaux encore sous tension” 

en lettres blanches sur fond rouge, 

➢ Installation dans les locaux onduleurs et le poste de livraison, des extincteurs portatifs appropriés aux 

risques, 

➢ Affichage en lettres blanches sur fond rouge les consignes de sécurité, les dangers de l’installation et le 

numéro de telephone à composer en cas de danger.  

 

 

Extrait 
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Illustration 4 : Compte-rendu de l’entretien téléphonique du 30/10/2019 avec le Lieutenant Labrousse du SDIS 86 

 

Remarque 7 : 

 

Dans le cadre de sa démarche de prospection de sites favorables au développement d’un parc 

photovoltaïque au sol en dehors de terres agricoles, EREA INGENIERIE a ciblée les terrains suivants : 

• Ancienne carrière, 

• Ancienne décharge 

• Zone d’activités non utilisée 

• Sites dégradés (pollués, …) 

BASIAS : BASOL : 

Sites recensés : 23 

 

Sites non exploitables : 23 

Raison : terrain de taille insuffisante (inférieure à 1 ha) 

 

Sites exploitables : 0 

Sites recensés : 0 

 

Sites non exploitables : 0 

 

Sites exploitables : 0 

ICPE : Carrière : 

Sites recensés : 9 

 

Sites non exploitables : 8 

Raison : terrain de taille insuffisante (inférieure à 1 ha) et/ou 

site encore en activité  

 

Sites exploitables : 1 faisant déjà l’objet d’un projet 
photovoltaïque 

Sites recensés : 4 

 

Sites non exploitables : 3 

Raisons : Sites encore en activité ou mis en eau et 

populiculture 

 

Sites exploitables : 1 faisant déjà l’objet d’un projet 
photovoltaïque 

Illustration 5 : Résultats de la prospection des sites pollués 

Ainsi une carrière a été identifiée mais fait déjà l’objet d’un projet photovoltaïque. Aucun autre site à 

optimiser n’a été répertorié pour y développer un projet de parc photovoltaïque dans le secteur d’étude.  

 

La décharge sur laquelle le projet prend place n’est pas répertoriée sur la base de données BASOL. 

 

La question de la présence de biogaz lié au passé de la parcelle a été posée lors d’un diagnostic individuel 

des décharges brutes du département de la Vienne réalisé en 2009. Le diagnostic individuel des 

décharges brutes du département de la Vienne (extrait page suivante) reprend l’historique de la parcelle et 

les conclusions du diagnostic de 2009. 

 

Le diagnostic réalisé en 2009 au droit du site montre la présence d’ordures ménagères jusqu’à 6 m de 

profondeur et un potentiel de biogaz fortement réduit. 

 

D’autre part, si le faible potentiel de gaz devait s’échapper, cela se ferait lors de la préparation du site ou 

du battage des pieux. Or, lors de ces étapes, aucun raccordement électrique n’est effectif, le risque 

apparaît donc très faible. 

Extrait 
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Illustration 6 : Diagnostic individuel des décharges brutes du département de la vienne (Source : Conseil Général 

Vienne – ANTEA) 

 

Remarque 8 : 

Le raccordement de la centrale photovoltaïque pourrait se faire sur le poste source situé sur la commune des 
Ormes, soit directement selon les capacités du poste au moment de l’autorisation de construire, soit via un 
transfert de capacité de poste sources depuis des postes sources qui disposent de plusieurs MW disponibles dédiés 
au raccordement des projets d’énergies renouvelables.  

Une autre possibilité étudiée est de se raccorder sur plusieurs antennes locales. 

Des discussions sont en cours avec ENEDIS et RTE pour travailler sur le projet de convention de raccordement afin 
que celle-ci puisse être signée dès que possible après l’obtention du permis de construire.  

Le raccordement électrique vers le poste source des Ormes aura une longueur de près de 7500 m et suivra les voies 
communales et départementales (D 910). La tranchée de raccordement sera creusée en bordure de route sur 
l’accotement sans impacter les parcelles privées voisines. Les modalités de raccordement choisies seront sans 
incidence significative sur le milieu naturel. Durant la phase chantier, une circulation alternée devra être mise en 
place plusieurs jours lors des travaux dans les bourgs de Dangé-Saint-Romain et des Ormes. Les travaux 
respecteront les limites imposées par la réglementation sonore en cours (puissance sonore, créneau horaire 
d’intervention…). 
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